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COMPTE RENDU DE L'EXCURSION DU 10 JUIN 1959 
A NAMUR ET A LIEGE 

L'excursion, consacrće a l'examen de structures periglaciaires prewur­
miennes, a visite quatre carrieres de sable tertiaire recouvert de formations 
quaternaires, deux dans la region de Namur, puis deux au SW de Liege. 
Elles sont decritcs ci-dessous dans l'ordre de leur visite. 

1. CARRIERE DE HAUTE MARLAGNE (10 km SW DE NAMUR) 

Cette carriere se situe a 250 m d'altitude, sur une pente nord peu accu­
see du Plateau de Marlagne qui se prćsente comme un vaste lambeau de 
peneplaine d'age tertiaire, rabotant tout le complexe schisto-quartziteux 
du Devonien inferieur. 

Cette carriere exploite un sable d'age tertiaire, mais <lont la partie super­
ieure semble avoir subi des remaniements posterieurs au dćpót. 

Le sable, d'une epaisseur visible de 6 a 8 m, est recouvert d'un com­
plexe forme surtout de nappes de solifluction <lont les allures sont tres 
variables d'un point a l'autre de l'exploitation, et <lont l'ćpaisscur oscille 
entre 1,50 et 3 m. 

D'une maniere tres schematique, ce complexe parait se resoudre en 
trois niveaux: un niveau superieur forme aux dćpens d'un materiel loessi­
que recent, et deux niveaux inferieurs lithologiquement tres diff erent$. 

Le plus ancien est constitue de produits argilo-sableux, fortement 
rubefies, enrichis de cailloux de la Tratnee JY!osane 1 et de gros blocs de gres 
ferrugineux ayant manifestement appartenu a un horizon concretionnć 

continu s'apparentant au ground water laterite des rćgions chaudes. 
Le second niveau s'en distingue par des teintes moins rubćfiees et 

par une composition lithologique diff ćrente, mais tres variable selon le 
point d'observation. 

1 Plus ancienne terrasse de la l\1euse, datee du dćbut du Quaternaire. Voir, dans 
ce volume: W. van Leckwijck et P. l\!Iacar - Les structures pćriglaciaires anterieu­
res au \\Turm en Belgique, p. 48. Voir aussi la description de la carriere no 4. 
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Localement, les deux ni veaux inferieurs sont fortement marqućs de 
puissantes involutions pćriglaciaires. 

Le materie! rubefić et concretionne provient tres probablement de 
formations pćdologiques pliocenes remanićes par cryergie au quaternairc 
ancien. Il est naturellement impossible de prćciser l'age et le nombre des 
remaniements subis par les produits rubćfićs. 

Mais l'observation est en faveur d'une action relativement ancienne 
et peu importante, si l'on en juge, par exemple, par le bon etat de conser­
vation de fragments anguleux de roches primaires et de silex complete­
ment altćres et cacholonises. 

Les principaux faits d'observation pćriglaciaires se rćsument comme suit: 
a. Les nappes de solifluction <lont les deux infćrieures sont 

tres probablement ante-Wiirm. 
b. Un premier systeme de crevass es de gel dans les deux niveaux 

inferieurs des nappes de solifluction, sous forme de fissures verticales, 
etroites et paralleles les unes aux autres dans la paroi examinee. Leur 
longueur ne dćpasse pas 3 a 4 m et la largeur du remplissage est de l'ordre 
du centimetre. Ces fentes montrent des eff ets marginaux de rebroussc­
ment particulierement nets. 

c. Un deuxieme systeme de crevasses de gcl plus anciennes, impli­
qućes en un rćseau orthogonal et se situant exclusivement dans la masse 
sableuse inferieure. Tout le systeme est recoupe par les nappes 
de solifl u cti on sus-ja cen tes. 

Les fissures sont regulierement verticales et posseden t un remplissage 
exclusivement brechique et dćsordonnć sur toute la longueur observec. 

Subsidiairement, cette carriere montre un dćtail des phćnomenes 

de remplissage de fe n te s super ficie 11 es par un produit argileux peptisć 
provenant de la lehmification de limons superieurs. Il est interessant d'ob­
server egalement la forte colonisation radiculaire de ces fissures. Elles 
constituent actuellement les seules plages suffisamment poreuses pour 
permettre le cheminement vertical des racines d'arbre. Celles-ci, a leur 
tour, en entretiennent l'ouverture. 

Devant ce premier et substantiel affleurement, de nombreuses questions 
furent posćes. Mais la discussion porta surtout sur le modc de rubćfaction 
et son age, ainsi que sur celui des gres ferrugineux <lont de nombreux et 
gros fragments parsement la carriere. 

A ce sujet, G. Manii a tout d'abord specifić que, faute d'information 
plus prćcise, il s'en est tenu a la conception tres repandue qui considere 
le Pliocene comme la plus rćcente des pćriodes climatiques ayant pu exer­
cer des actions pedogenetiques a tendance lateritique. 

D'apres M. Tavernier, une remise en question nouvelle de la strati-
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graphie de la pćriode pliocene-quaternaire infćrieur peut avoir pour consć­
quence de reporter au Plćistocene inf ćrieur des phćnomenes prćcćdemment 
attribućs au Tertiaire supćrieur. 

Par contre, M. Tricart fait observer que le conglomćrat ferrugineux 
reprćsentć par de nombreux blocs remanićs dans les cailloutis est tres 
riche en oxyde de fer et prend frćquemment une allure f euilletće comme 
il apparait dans les latćrites de n2.ppe. 

Il n'hćsiterait pas a faire remonter au moins jusqu1au Miocene l1origine 
de la carapace ferrugineuse. 

lVI. Marćchal estime que la couleur rougeatre, la composition des 
graviers, la prćsence de conglomćrats ferrugineux suggerent un age fin Ter­
tiaire pour ces dćpóts, mais que leur mise en place a du se produire en 
phases successives pendant tout le Plćistocene. 

P. Macar souligne que, si la rubćfaction est originelle, elle ne peut 
dater au grand minimum que de l1Interglaciaire Mindel-Riss, et que, 
si, comme festime notamment 1\1. Fourmarier, certains dćpóts sont 
dus a faction des courants d1eau, vu leur situation topographique sur un 
plateau ćlevć, ils doivent s1etre mis en place au dćbut du Quaternaire. Les 
crevasses de gel affectant les sables sous-jacents appartiennent clone de 
toute maniere au Quaternaire sancien, et probablement tres ancien. 

2. CARRIERE COLLET A CHAMPION (4 km NE DE NAMUR) 

Visitće apres le dejeuner, cette carriere est situće au nord de la vallće 
de la Meuse, a l1altitude de 204 m, au sommet d1un dóme płat. 

Elle exploite le cailloutis de la trainćc mosane, tres ćpais en ce site, 
et un sable sous-jacent d 1 age tertiaire, reposant sur le calcairc carbonifc·rc, 
dans lequel il est descendu par dissolution. 

La face nord de I1exploitation, la plus intćressantc a notre point de vuc, 
prćsente schćmatiquement la superposition suivante: 

au sommet, une faible ćpaisseur de produits loessiqucs rćcents (50 a 
100 cm); 

puis, une couche d'environ 50 cm, tres riche en elćmcnts roulćs de la 
trainće mosane empatćs dans une masse argileusc tres lchmifiće de teinte 
brun-clair, tres probablement ante- \V urm; 

puis deux a trois metres d 1un dćpót complexe tres rubefić, avcc facies 
tantót nettement argilo-sableux peu caillouteux, tant6t tres cailloutcux, 
se presentant separćment ou intriqnćs suivant la verticale. 

Ces deux dcrniers sćdiments se prćsentent comme des nappes de so­
lifluction anciennes fortement dćformćes par de puissantcs involutions 
inclinćes vers l'ouest. 
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Les niveaux soliflues rcposent sur une couche, ćpaisse de 5 a 6 m, de 
cailloutis de la trainće mosanc. La partie superieure de cette formation 
est elle-meme remaniće par solifluction et enrichie de produits apparentćs 
aux dćpóts supćrieurs. 

La partie inferieure de la coupe est occupće par le sable exploitć. 
Comme dans la carriere de Haute-Marlagne, la masse rubćfiće solifluće 

nous parait rćsulter du remaniement quaternaire ancien d'une for­
mation pćdologique pliocene. 

Concernant les fentcs de gel, les observations les plus intćressantes 

se rćsument comme suit: 
a. Existence d'une grande fente fortement inclinće, rcconnue sur 

une longueur de 11 m, venant butcr contre la masse solifluće 

parsa partie superieure, ou elle conserve encore une largeur de 1 m environ. 
Elle s'amincit rćgulierement vers le bas et n'atteint plus finalement que 
quelques cm quand elle disparait dans la partie non exploitće du sable. 

Le remplissage est du type brćchique dćsordonnć dans toute la partie 
supeneure. Il comporte, entre autres, de gros blocs de sahle rćpartis 

en masses irrćgulieres limitćcs par des faces et des angles nets. Des subdi­
visions longitudinales montrent que le remplissage s'est effectuć en plm,ieurs 
stades. ... 

Dans sa partie inf ćrieure, le remplissage prend une allure ordonnće 
sous forme d'une fine zonation verticale d'un sable rubćfie cornprenant 
quelques fines intercalations argileuses. 

Il est remarquable d'observer que les matćriaux accumules a !'interieur 
de la fente n'ont rien de commun avec les dćpóts sus-jacents. 

b. Un groupe de fontes etroites, subparalleles a la premiere et col­
matćes de sable rubćfie et de placages argileux verticaux. 

c. Un autre systeme de fontes tres faiblement inclinćes (15 a 20°) 
et lićcs aux involutions des nappes soliflućes de la partie superieure de la 
carriere. Elles ont quelques metres de longueur et sont soulignees par 
une marmorisation grisatre au sein de la masse rubćfiee. 

Au cours de la discussion, M. Tricart, revenant sur l'age des phćno­
menes de rubćfaction, se declare confirme dans l'idee qu'ils ne peuvent 
etre quaternaires. Ils proviennent a son avis du remaniement de sols tropi­
caux tertiaires dćveloppes sur les roches paleozoi:ques. Le transport par 
ruissellement puis par ćcoulement fluviatile d'argiles rubefićes qui conser­
vent leur couleur est possible en milieu pćriglaciaire, pourvu qu'il y ait 
absence de matiere organique. Les ćlćments rubćfićs indiqueraient qu'a 
la fin de la mise en place de la trainće mosane, le bord de l'Ardenne n'ć­
tait pas encore dissćquć jusqu'a la roche en place. T'oute la trainće serait 
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formće de Tertiaire remanić, et ceci expliquerait en partie la contradiction 
entre ses particularitćs lithologiques et sa mise en place sous conditions 
pćriglaciaires. 

P. Macar fait observer que, si le matćriel d'origine lointaine et proba­
blement remanić prćdomine dans le cailloutis de la trainće mosane, celle-ci 
contient par contre un pourccntage non nćgligeable de quartzites palćo­
zoi:ques, lesquels sont d'ailleurs beaucoup moins bien roulćs. Quant 
aux produits rubćfićs, ici plus encorc qu'a la carrierc prćcćdente, ils n'ont 
pu etre apportćs que tres tot: ils sont en effet sćparćs par l'axe Sambre­
-Meuse de leur seule source possible ici, a savoir l'Ardenne, et sont clone 
antćrieurs au recreusement qui a suivi de dćpót de la trainće mosane. Dans 
cette hypothese donc les crevasses de gel, qui viennent buter contre ce depot, 
datent de l'extreme dćbut du Quaternaire. 

En ce qui concerne les grandes poches de cryoturbation visibles vers 
le sommet de la carriere, MM. Woldstedt et Hovermann estiment 
qu'elles pourraient tres bien dater du Wurm, tandis que G. Manił a ten­
dance a les considćrer comme prćwurmiennes parce qu'elles renferment 
un cailloutis a pate argileuse fortement lehmifiće, et non pas des dćpóts 
loessiques rćcents, comme observć en gćnćral pour les phćnomenes peri­
glaciaires de la base des loess wurmiens. 

M. J ahn pense que les fontes en coin dans le gravier ne sont pas des 
crevasses de gel typiques, car il y manque les dćformations des ćpontes 
sous la pression du gel. Il se demande si elles ne rćsultent pas de !'action 
de l'eau souterrainc sur le substratum rocheux sous-jacent. 

3. SABLIERE DU PUITS ROMA.IN, A FONTAINE (15 km WSW DE LIEGE) 

Cette sabliere est situće sur la rive gauche de la Meuse, a l'altitude 
de 180 m, c'est-a-dire un peu plus bas que les points culminants tout 
proches qui dćpassent lćgerement 200 m. Ceci explique l'absence par 
ćrosion, a la sabliere du Puits Romain, du gravier de la trainće mosane, 
lequel est bien reprćsentć (jusque 6 m d'ćpaisseur) dans des carrieres 
tres voisines situćes plus haut. 

A la sabliere du Puits Romain, une couche de matćriel loessique wur­
mien, de 1 m a 1,50 m d'ćpaisseur, recouvre directement le sable oligocene. 
Celui-ci, puissant d'une quinzaine de metres, repose sur la craie sćnonienne. 

Dans le sable oligocene de cette carriere on a observe, au cours des 
dernieres annćes, une quarantaine de fentes a remplissage argileux, ayant 
les caracteres suivants: largeur: 1 a 120 mm; longueur observće: jusqu'a 
30 m; hauteur observće: jusqu'a 12 m; inclinaison: de 90° a 35° voire moin-
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dre 2, la plupart des fentes etant toutefois subverticales; remplissage: le 
plus souvent atgile brune, plastique, plus rarement argile grisc, plus maigre; 
lorsque la fente a un peu de largeur le remplissage est zone parallelement 
aux parois par intercalation dans l'argile de minces lits sableux jaunes. 

Au cours de l'excursion, on a pu voir: 
1 ° Une fente subverticale, remplie d'argile gris clair rubanće de 

minces lits sableux, d'une largeur de 6 cm au sommet, passant a 2 cm a 
la base observable. La fente devient indistincte a 1 O cm de la couche limo­
neuse superieure, dans du sable prćsentant des signes nets de remame­
ment. 

2 ° Plusieurs fentes a remplissage argileux brun rubanć: les unes ont 
ćtć mises a nu sur de grandes longueurs horizontales (jusque 25 m) du 
palier d'exploitation3, les autres sur plusieurs metres des fronts verticaux. 

3 ° Un carrefour de plusieurs fentes ćtroites (1 a 2 mm d'ćpaisseur) 
a remplissage argileux brun, vu sur le palier horizontal. 

4 ° Une fente assez large, observće sur un front vertical, a montrć 
plusieurs phćnomenes intćressants: a. des bords irrćguliers, a saillants 
et rentrants anguleux avec contours rectilignes, contre certains desquel s 
butent les rubans argileux et sableux du rem.plissage4 ; b. a la traversće 

d'une bande de sable saumon intercalće dans le sable oligocene genćrale­
ment jaunatre, le remplissage sableux de la fente ne subit aucune altćra­
tion de teinte; c. a la rencontre de gros cailloux appartenant a un lit de silex 
interstratifić dans Ie sable oligocene, il n'y a ni dćplacement perceptible 
des cailloux, ni dćviation de la fente 5 ; d. sur une partie de son tra jet, la 
fente montre deux remplissages accolćs: le remplissage normal rubanć 
et un remplissage local plus clair. 

Nous pensons, pour diverses raisons exposees ailleurs dans ce volume6, 

que ces fentes reprćsentent une varietć particuliere de crevasses 
de gel et qu'elles remontent au Quaternaire ancien (Mindel 
ou prć-Mindel). 

Quant a leur remplissage, l'un de nous (G. M.) a egalement exposć 
ci-avant 7, les conclusions auxquelles l'ont conduit son ćtude dćtaillće. 

En particulier, il le considere comme formć en partie d'un matćriau d'ori­
gine interglaciaire. 

2 cf. photo 8 de la note van Leckwijck et Macar dans ce meme volume (p. 47). 
3 voir photo 1 O dans idem. 
4 voir photos 10 et 11 dans idem. 
5 cf photo 13 dans idem. 
6 Van Leckwijck et Macar - Les structures periglaciaires anterieures au Wurm 

en Belgique, dans ce meme volume (p. 47-59). 
7 G. Manił - Observations sur le remplissage des fontes de gel, dans ce meme 

volume (pp. 127-134). 
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M. Dylik a observć en Pologne Ccntrale8 des phenomenes comparables 
aux profondes fentes a remplissage de la sabliere du Puits Romain et pre­
sentant ćgalement un zonage vertical. Il les a aussi attribues au remplis­
sage de veines de glaces. Mais le probleme pose par les argiles du remplis­
sage reste mystćrieux. En Pologne, ces argiles sont en rapport avec des 
argilcs a varves. M. Dylik croit qu'elles furent mises en place pendant 
une periode froide. 

M. Edelman suggere que les crevasses de gel auraient pu ne jamais 
avoir ćtć tres ouvertes, et qu'elles ne furent pas remplies par les eaux de 
fontc dćgringolant brutalement du dessus; celles-ci auraient affectć lcs 
parois, y provoquant des ćlargissement locaux et melant le matćriel ainsi 
ćrodć au remplissage. 

4. CARRIERE DE L' ARBRE SAINT MICHEL, OU CARRIERE VIN CEL 
A MONS-LEZ-LIEGE 

Cette carriere, situće a 1800 m a l'est de la prćcćdente culmine a 192 
m cl' altitude. 

Elle prćsente une succession stratigraphique beaucoup plus fournie 
que la sabliere du Puits Romain: 

de haut en bas: 
1. couche de matćriel loessique wurmien . . . . . . . . . . 0,60 a 2,50 m 
2. limon jaune, non visible actuellement 
3. limon tres argileux panachć (Mindel ou prć-

-Mindel) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . O a 2,50 m 
Les formations 2 et 3 ne se rencontrent que 
dans des grabens karstiques. 
4. trainće mosane, se subdivisant en: 

4a. sables a minces bancs graveleux, a couches 
ou lentilles d'argile sableuse gris clair et a min-
ces lits argileux noirs (Mn) . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,50 a 3,00 m 

4b. gravier clair, formć essentiellement de petits ga­
lets bien arrondis ou „dragćes" de quartz blanc, 
qu'accompagnent des roches siliceuses ou sili­
cifićes ( <lont des Kieseloolithes ). (Dćbut du 
Quaternaire) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,50 a 3,00 m 

8 J. Dylik - Peryglacjalne struktury w plejstocenie środkowej Polski (summary: 
Periglacial structures in the Pleistocene deposits of Middle Poland). Biul. Państw. Inst. 
Geol. 65 1 1952. 



184 G. MANIL, W. VAN LECKWUCK, P. MACAR 

5. sable blanc et jaune (Oligocene) . . . . . . . . . . . . . . . 5 a 10 m 
6. craie blanche (Senonien). 
Les termes 3, 4a et 46 ont ćtć examinćs en divers points par les partici­

pants a l'excursion, le limon 3 se situant au hord d'une grande poche de 
dissolution. 

Des involutions affectant le meme nivcau stratigraphique: partie infe­
rieure de 4a, ont ćte observees par eux le long de deux fronts de taille: 
a. sur un tron~on ou les couches sont horizontales9 ; b. sur le flanc d'unc 
ondulation anticlinale karstique 10• 

Enfin, dans le sable oligocene les excursionnistes examinent une fente 
assez large (20 cm au sommet), a remplissage surtout sableux et accessoi­
rement graveleux, avec subdivisions en auges montrant qu'il s'est fait en 
plusieurs stades. Cette fente bute vers le haut contre le gravier de base ou 
un gravier un peu supćrieur d'un complexe de sables tres grossiers jaunes 
a plusieurs lits de graviers, qui represente la partie superieure 4a de la 
trainee mosane, la base 46 faisant ici defaut, ou peut-etre un depót ayant 
rempli un chenal d'erosion dans la trainće peu apres le depot de celle-ci. 

Il semble bien qu'on ait affaire a une crevasse de gel antćrieure soit 
a la fin de la trainće mosane, soit a un wash-out subcontemporain. 

Au su jet de cette derniere fente, M. Dy 1 i k estime qu'une pćriode 
chaude a du precćder le dćpót de la trainće mosane qui la tronque vers 
le haut: il fallait en effet que la lentille de glace fon de afin que la fente 
puisse etre remplie. 

Il pense aussi que la zone cryoturbće de la trainće mosane a ćtć affectće 
par la congćlifluction. 

Quant a l'age de la trainće mosane, M .. Gullentops estime qu'il 
pourrait etre plus ancien que le de but du Quaternaire; le gravier serait 
pour lui un gravier residuel d'une intense altćration chimique prć-Quater­
na1re. 

D'apres M. de Bćthune, le caractere siliceux des graviers est du aux 
conditions de depót de la trainće mosane, a la surface, dit-il, d'une pćnć­
plaine genćralisće sur laquelle toutes les roches, sauf les siliceuses, avaient 
ćte completement desagregćes par l'altćration mćteorique. Quant a la 
localisation de la trainće en bordure de la Meuse actuelle, il l'attribue a une 
legere depression synclinale qui aurait dćvie la Meuse de N amur vers 
Liege. 

M. Tricart estime que le probleme essentiel est la contradiction 
entre les fentes en coin, <lont plusieurs sont incontestablement pćriglaciai-

9 cf photos 1 et 2 de la note van Le ck wij ck et Macar (p. 47). 
10 cf photo 3 dans idem. 
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res, et le facies tropical ou subtropical des cailloutis de la trainee mosane 
( cailloux siliceux, forte usure, faible aplatissement). Il est tente de subdi­
viser cette derniere en deux nappes, l'une subtropicale, l'autre du Quater­
naire ancien, la seconde etant emboitee dans la premiere et fossilisant 
des fentes en coin. Mais une difficultć subsiste: pourquoi les graviers 
eclatćs par le gel y sont-ils tres rares, alors qu'ils sont frequents dans les 
couches superieures cryoturbćes? Peut-etre serait-ce du a un enfouissement 
rapide sous de nouveaux apports et qui les aurait proteges contre les alter­
nances repetćes de gel-degel ? Il souhaite des mesures morphoscopiques 
de ces galets, portant sur de gran des series: elles permettraient sans doute 
d'analyser leurs remaniements. 

P. Macar fait remarquer qu'une majoritć des cailloux de la trainee 
mosane est d'origine loiritaine (Sarre, Lorraine) et que les nombreuses 
dragees de quartz blanc avaient deja leur forme bien arrondie avant leur 
transport par la riviere. Certains cailloux d'origine locale, tels les quartzi­
tes du Cambrien (Revinien) sont au contraire tres aplatis. On est d'accord 
pour considerer la majeure partie du materie! de la trainee mosane comme 
d'origine pre-Quaternaire, mais ce materiel a pu etre mis en place au debut 
de cette periode. 


